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CARTOGRAPHIE DE LA PLANIFICATION POUR L'EXPLOITATION 
DES EAUX SOUTERRAINES EN REGION SAHEUENNE 

1. RÉGION ÉTUDIÉE. CARACTÉRISTIQUES HYDROGÉOLO­
GIQUES 

L'étude de la planification pour l'exploitation des 
eaux souterraines en Afrique sahélienne, au Sud du 
Sahara, est un example d'expression cartographique 
hydrogéologique moderne, en vue de la mise en va.leur 
agricole d'une région. 

Les hauteurs de précipitations, P, de 100 à 1000 
mm/an, du Nord au Sud, caractérisent la zone aride 
et semi-aride à humide. Etant donné l'évapotraspira­
tion élevée (ETR), les précipitations efficaces (PE = 
P - ETR) sont faibles (Figure 1). 

Les études pédologiques ont montré que l' eau est 
le facteur limitant du développement agricole. D'ou la 
nécessité d'une planification pour l'exploitation des 
eaux souterraines, seule ressource pouvant assurer la 
pérennité des approvisionnements en eau (Tableau I). 

Les précipitations efficaces sont donc de 194 
mm/an. 

Tableau I - Calcul de la pluie efficace à Ouagadougou (Bur-
kina Faso). 

J F M A M J J A s o N D

Pluie en mm o 3 8 17 81 116 193 260 148 37 1 o 

ETR en mm 207 208 231 186 168 154 141 126 140 161 180 184 

PE o o o o o o 52 134 8 o o 

2. CARTES ÉTABLIES 

La zone cartographiée, à l'échelle de 1/1.500.000,
en trois cou�ures, Ouest, Centre et Est; couvre
3.890.000 Km , soit huit états, d'Ouest en Est: Mau­
ritanie, Sénégal, Mali, Burkina Faso, Niger et Tchad 
(fig. 1 et 2). La planification pour l'exploitation des 
eaux souterraines est la base de la réalisation des plans 
d'aménagements régionaux. Ces bases sont exprimées 
par cinq cartes d'utilisation pratique et simple. 

Quatre cartes à l'échelle de 1/1.500.000 établies 
en 1975: 
- productivité des puits: débits initiaux;
- qualité de l'eau: aptitude de l'eau souterraine à l'irri-
gation;
- cout de production de l'eau;
- ressource en eau souterraine à long terme.

Une carte à l'échelle de 1/5.000.000 établie en
1986: 
- potentialité des ressources en eau souterraine de
l' Afrique occidentale et centrale.

(*) Professeur d'hydrogéologie - Université de Paris. 
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Les cartes établies sont des documents de base, 
directement utilisables en vue de la planification pour 
la réalisation de plans d'aménagements agricoles régio­
naux et nationaux. 

3. PRINCIPES DE BASE
En premier lieu, établissement d'une banque de

données géologiques, hydrodynamiques et hydrochimi­
ques et traitement sur ordinateurs par des programmes 
de calcul automatique. Puis division de la région en 
trente zones hydrogéologiques, basée sur la lithologie, 
avec interprétation adaptée à l'hydrogéologie. 

Représentation de l'aquifère le plus proche de la 
surface du sol. Celle des aquifères profonds est don­
née sur des cartouches en marge des cartes. 

4. FORMATIONS HYDROGÉOLOGIQUES ET AQUIFÈRES 

La lithostratigraphie permet l'identification des
structures et des limites des principaux aquifères dans 
les 30 zones. Deux types d'aquifères ont été représen­
tés: les aquifères généralisés et les aquifères discontinus. 
- aquifères généralisés. Ils sont identifiés par les gran­
des formations sédimentaires, poreuses ou fissurées
(roches carbonatées karstiques et roches compactes fis­
surées). Elles sont continues dans l'espace mais hété­
rogénes. Ce sont des réservoirs de grandes dimensions
renfermant une nappe d'eau souterraine de grande éten­
due, susceptible d'ètre captée en tous points (fig. 2).
- aquifères discontinus. Ils sont constitués par des
roches compactes, fissurées, des formations du sode.
Celles-ci couvrent environ 1.500.000 Km2

• Les aquifè­
res sont essentiellement localisés dans les zones de frac­
tures.

II. CARTE DE PRODUCTIVITE DES NAPPES.
DEBITS DE PRODUCTION INITIAUX DES
OUVRAGES CAPTANTS

La carte de productivité représente, par zones 
homogénes, l' ordre de grandeur probable de la produc­
tion journalière, en début d'exploitation, d'un ouvrage 
ponctuel captant un aquifère. Elle ne préjuge pas de 
l'évolution du débit dans le temps. Elle est fondée sur 
une extrapolation de l'analyse des caractéristiques des 
ouvrages captant, compte-tenu en particulier du con­
texte hydrogéologique connu et de contraintes technico­
économiques. 

Trois cas types p.euvent ètre identifiés, pour le cal­
cul de la productivité des ouvrages. 

1. CAS TYPE 1: AQUIFÈRE GÉNÉRALISÉ À NAPPE LIBRE 
DONT L'ÉPAISSEUR H, EST CONNUE 

Les facteurs qui conditionnent la productivité sont: 
la perméabilité, variable dans l'espace, la longueur de 
la parti e captante des ouvrages, fonction de l' épaisseur 
des couches productrices. L'ordre de grandeur des 












